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        Le créateur du portail cache quelques secrets…

      

      

      Cosmos Raines est l’un des inventeurs les plus brillants au monde, mais sa découverte la plus incroyable doit être cachée aux habitants de la Terre. Voilà qu’il a déjà perdu le contrôle du portail, et il ne veut pas que ça empire ! Non seulement sa meilleure amie et sa famille se sont installées dans un nouveau système stellaire grâce à son invention, mais son entrepôt grouille maintenant d’extraterrestres, dont une magnifique femme à laquelle il ne peut pas arrêter de penser.

      Sur Baade, les femmes sont si peu nombreuses que leur protection s’apparente à de la captivité. Terra ‘Tag Krell Manok a passé sa vie dans l’ombre de ses trois frères aînés et de son père, Teriff, haut chancelier de Prime et féroce guerrier. Personne ne défie Teriff sans en subir le prix, mais il est absorbé dans les machinations politiques, comme n’importe quel dirigeant, et c’est pourquoi il envoie sa fille à travers le portail. Un clan insiste pour qu’elle soit accouplée à l’un des leurs, et son père doit gagner du temps. La dernière chose que Terra s’attendait à trouver de l’autre côté du portail, c’est son âme liée… sous la forme d’un mâle humain !

      Cosmos ne s’attendait peut-être pas à ce que la femme de ses rêves soit une extraterrestre, mais il est certain d’une chose : personne ne la lui enlèvera, pas le clan qui veut l’utiliser, ni son père qui pense que les hommes humains ne valent rien. Que faudra-t-il pour que l’amour triomphe ?

      Auteur de renommée internationale, S.E. Smith propose une nouvelle histoire débordante de l’humour qui la caractérise, de paysages éclatants et de personnages attachants. Il est certain que ce livre deviendra un nouveau favori des fans !
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      — ASIA, refais ces calculs et envoie-les sur ma tablette, demanda distraitement Cosmos en tendant la main vers sa tasse de café, posée sur le classeur.

      Il but une grande gorgée avant de grimacer. En plus d’être froid, il était dégueulasse. Il devait avoir oublié d’en refaire couler la veille… ou était-ce ce matin ? Il jeta un coup d’œil vitreux à sa montre avant de se contenter de prononcer la commande pour avoir l’heure. Ses yeux étaient si fatigués qu’ils étaient incapables de lire quoi que ce soit.

      — ASIA, finalement, dis-moi juste ce que ça dit, lança Cosmos au système informatique que Tilly Bell, la mère de sa meilleure amie Clochette, et lui avaient conçu.

      Enfin, c’était lui qui avait conçu le super ordinateur, mais Tilly l’avait piraté au cours d’un week-end, pendant qu’elle rendait visite à sa fille cadette, Jasmine « Clochette » Bell. Tilly avait téléchargé dans son système informatique NOVAD un programme d’intelligence artificielle expérimental qu’elle avait conçu.

      Le programme, appelé ASIA, avait rapidement pris le contrôle de tout son système, apprenant et se développant à un rythme exponentiel, à tel point qu’il ne la voyait plus que comme une véritable plaie lorsqu’elle n’en faisait qu’à sa tête. ASIA signifiait Assistante Super Intelligente Artificielle, mais Cosmos lui avait attribué deux ou trois autres petits noms. Après un mois passé à prendre des douches froides au cœur de l’hiver du Maine, il avait appris à garder ses pensées moins sympathiques pour lui.

      Tilly et Angus Bell, les parents de Clochette, l’avaient pratiquement adopté quand leur fille et lui s’étaient rencontrés un peu plus de quatre ans auparavant tandis qu’ils campaient non loin de Calais, dans le Maine. Clochette et lui avaient tout de suite accroché, leur esprit et leur personnalité formant un équilibre parfait entre acceptation et respect. Bien qu’il ait, à un moment, espéré que ça puisse déboucher sur quelque chose d’autre, il s’était rendu compte qu’il verrait toujours la jeune femme comme la petite sœur qu’il n’avait jamais eue. En plus de devenir une sœur, elle était aussi devenue sa meilleure amie.

      Il avait découvert qu’il pouvait lui parler de tout. Ses connaissances et son ingéniosité en ce qui concernait les moteurs et les générateurs le stupéfiaient, et elle adorait écouter ses nouvelles idées folles. Lorsque Tilly et Angus avaient décidé de partir alors que Clochette avait dix-huit ans, elle avait choisi de rester. Elle avait emménagé au deuxième étage de l’entrepôt et une camaraderie confortable s’était développée.

      Tout avait changé quelques mois plus tôt quand il avait eu besoin d’aide pour son projet en cours : un portail. À l’origine, son portail devait permettre de passer d’un endroit à l’autre sur Terre, et non pas entre deux systèmes stellaires !

      Il avait demandé à Clochette de travailler sur les générateurs, car il avait besoin de plus de puissance. Il prévoyait d’être présent, mais il avait été appelé à Chicago pour voir ses parents.

      Un frisson le parcourut au souvenir de ce matin-là, lorsqu’il était rentré à l’improviste. Heureusement pour Clochette et lui, ses parents avaient annulé son voyage à la dernière minute. Il ne voulait même pas penser à ce qui se serait passé s’ils ne l’avaient pas fait.

      De qui je me moque ? pensa-t-il. Regarde ce qui s’est quand même passé !

      Le portail avait été un énorme succès, du moins, d’un point de vue scientifique. D’un point de vue personnel, c’était un désastre ! Sa maison, autrefois paisible, grouillait maintenant d’extraterrestres.

      Rectification : de guerriers primes de Baade, se reprit-il.

      À présent, l’un d’entre eux avait disparu, deux autres se baladaient dans la nature à la recherche de leurs « compagnes », et une autre n’était pas loin de le rendre fou. Le disparu et les deux autres en liberté, il pouvait gérer. Pour ce qui était de la femme qui dormait actuellement dans l’ancienne chambre de Clochette, c’était une tout autre histoire. Il ferma brièvement les yeux et inspira profondément, tentant de chasser l’image de la belle extraterrestre de son esprit. Aucune des techniques qu’il utilisait pour rester concentré ne fonctionnait… du moins, pas avec elle.

      Grommelant dans sa barbe, Cosmos se dirigea vers le petit coin kitchenette qu’il avait aménagé dans son labo et vida ce qu’il restait de café dans l’évier. Quoi qu’on en dise, c’était dégueulasse, le café « à la cowboy ». Il s’empressa de remettre la cafetière en marche, inspirant l’arôme parfumé des grains moulus de kopi luwak commandés spécialement. Il se foutait bien de connaître l’origine de ces grains, c’était de l’énergie qu’ils lui procuraient qu’il avait besoin pour rester alerte.

      Il faut absolument que je sois alerte, d’autant plus maintenant que mon dernier projet est un succès, songea-t-il avec lassitude.

      — Cosmos, mon chéri, chantonna ASIA d’une voix qui répliquait exactement les tons rauques de Tilly Bell. Ton invitée est réveillée.

      Cosmos ravala un juron et baissa les yeux sur sa paume gauche, dont le centre était orné d’une série de cercles complexes. Ces fichus trucs pulsaient de vie. Son corps y réagit, lui arrachant un gémissement douloureux étouffé. Une vague de chaleur l’inonda et roula sur sa chair hypersensible, jusqu’à ce qu’un film de sueur recouvre son corps tandis qu’il s’efforçait de maîtriser sa réaction. C’était presque comme si elle effleurait sa peau de ses longs doigts délicats.

      Dans quoi je me suis fourré, bon sang ? marmonna Cosmos en la sentant caresser la marque encore et encore.

      Sa tête tomba en avant et il tenta de prendre de profondes inspirations apaisantes dans l’espoir de se contrôler, mais sa maudite verge était bien trop occupée à palpiter pour l’écouter. Avec un grand juron, il s’éloigna du plan de travail et se hâta vers les portes de son labo. Il lança une brève commande à ASIA pour les ouvrir, contournant le clavier. Jamais il n’aurait réussi à appuyer sur les fichus boutons avec ses mains tremblantes.

      Qui peut bien avoir besoin d’appuyer sur les boutons quand il y a une femme extraterrestre qui sait déjà exactement où appuyer ? pensa-t-il sauvagement. Cette femelle exaspérante a assez appuyé là où il faut pour toute une vie.

      À présent, c’était tout son corps qui tremblait d’une faim réprimée, et toute trace de fatigue s’envola alors que le besoin pressant de la revendiquer le submergeait.

      Cosmos franchit à grands pas les lourdes portes métalliques qui s’ouvrirent, et s’élança dans l’escalier qui menait au premier étage du vieil entrepôt reconverti près de la rivière. Il l’avait acheté à l’âge de dix-huit ans et avait dépensé des millions pour l’améliorer et le sécuriser. Les lieux étaient devenus sa demeure et son centre de recherche.

      À presque vingt-sept ans, il était multimillionnaire. Ses systèmes de défense et de sécurité représentaient près de cinquante pour cent de ses inventions, et le reste touchait aux domaines de la médecine, de l’environnement et de la recherche spatiale. Ses parents étaient tous deux des scientifiques de renommée internationale, mais il les voyait rarement. Ils travaillaient actuellement sur différents projets en Asie.

      — ASIA, où est-elle ? demanda Cosmos, les dents serrées, alors qu’il arrivait en haut de l’escalier menant à son espace de vie.

      Son attention se porta sur les marches menant à l’étage supérieur, qui appartenait autrefois à Clochette.

      — Cosmos, dit une douce voix surprise. Est-ce que quelque chose ne va pas ?

      Cosmos se délecta de la silhouette élancée de la femme qui hésitait sur la dernière marche. Elle caressait distraitement sa paume gauche et chaque délicate caresse intensifiait le brasier infernal qui le consumait. Pareil à un papillon de nuit attiré par une lumière, il s’élança vers la beauté aux cheveux noirs qui le regardait avec une innocente confusion.

      — Oui, bon sang ! Il y a quelque chose qui ne va pas, déclara-t-il d’une voix rocailleuse en enveloppant ses petites mains dans les siennes pour tenter de mettre un terme à la torture qu’elle lui infligeait.

      — Qu’est-ce que… ?

      Cosmos ne laissa pas à la magnifique femme aux yeux argent le temps de prononcer un mot de plus. Il écrasa sa bouche sur la sienne en un baiser sauvage et brûlant. Il la lâcha pour poser ses mains sur sa taille fine et la plaquer contre son érection.

      — Terra, grogna-t-il doucement. Tu me tues avec tes caresses. J’ai promis à ton frère que je donnerai ma vie pour te protéger, mais je te jure que si tu n’arrêtes pas, je vais te prendre sur-le-champ.

      Le petit hoquet de Terra ‘Tag Krell Manok mourut sur ses lèvres lorsque Cosmos les posséda de nouveau. Son corps fondit contre le sien tandis que les doigts de Cosmos s’enfonçaient doucement dans ses hanches. Elle fit lentement remonter ses mains jusqu’à pouvoir les enfouir dans les mèches de cheveux brunes soyeuses qui touchaient son col, l’attirant encore plus contre elle.

      Comment ai-je pu trouver les mâles humains faibles ? se demanda-t-elle vaguement, dans l’étreinte de ses bras puissants.
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      Cosmos était perdu dans les sensations qui parcouraient son corps. Tout en lui était tourné vers la femme élancée qu’il tenait au creux de ses bras. Du haut de son mètre quatre-vingt-huit, il ne la dépassait que de quelques centimètres. Ses longs cheveux noirs tombaient dans son dos comme une cascade soyeuse. La tentation de les empoigner afin de l’empêcher de s’éloigner de lui fut trop forte pour qu’il y résiste. Il frissonna alors que ses mains agrippaient ses larges épaules, ses ongles s’enfonçant dans sa chair ferme avant de venir s’enfouir dans ses cheveux en bataille.

      Un petit gémissement échappa à Cosmos tandis qu’il reculait afin de plonger dans les yeux argent foncé de Terra. Ses yeux noisette brillaient de frustration, de désir et d’agacement de voir que des émotions inconnues venaient effriter les défenses qu’il avait érigées au cours d’une vie passée à être différent.

      Il avait créé une image très élaborée de lui-même qu’il projetait au monde. Même s’il était considéré comme un play-boy intello par ceux qui lisaient les journaux, les magazines people et les tabloïds, il était tout le contraire. Il était peut-être né avec une cuillère en argent dans la bouche, mais ça ne se voyait pas.

      Ses parents s’étaient fait beaucoup d’argent grâce aux différents brevets qu’ils avaient développés et à cet égard, il était exactement comme eux. Il avait également obtenu son doctorat à l’âge de vingt-deux ans. Il avait modifié l’entrepôt où il vivait près de la rivière et l’avait conçu comme une maison-labo afin d’habiter un endroit banal qui attirerait peu l’attention et lui permettrait de suivre sa véritable passion.

      L’image qu’il avait créée correspondait à ce qu’il voulait laisser croire au monde. Même Clochette, sa meilleure amie et ancienne colocataire, ignorait quatre-vingt-dix pour cent de ce qu’il faisait. C’était plus sûr pour elle, ou du moins, ça l’avait été avant qu’un immense guerrier prime de Baade ne lui fasse tourner la tête.

      Il utilisait l’idée fausse, soigneusement conçue, de Cosmos Raines pour cacher son travail. À l’âge de seize ans, il avait commencé à construire la coquille extérieure qui lui servirait de couverture. À présent, ses sociétés richissimes étaient dirigées par des hommes et des femmes parmi les plus intelligents et les plus mortellement dangereux au monde.

      Au cours des six années passées, il avait sélectionné chacun d’eux avec le plus grand soin avec l’aide d’ASIA. Son désir de faire bouger les choses dans le monde ne venait pas des héros de bandes dessinées, mais de ses propres expériences, qui lui avaient appris la dure réalité de la vie. Depuis sa plus tendre enfance, il était la cible de kidnappeurs. D’abord, des gouvernements et des fous un peu partout dans le monde avaient voulu utiliser ses parents, et par la suite, c’était ses propres capacités qui avaient attisé la convoitise ; voilà bien longtemps qu’il avait surpassé ses parents.

      Les journaux et les institutions académiques proclamaient que son intelligence dépassait celle d’Einstein. Cosmos se moquait royalement que ce soit le cas ou non. Tout ce qu’il savait, c’était qu’il avait reçu un talent spécial et qu’il comptait l’utiliser au service du bien. Il se montrait prudent avec les contrats militaires qu’il acceptait.

      Un groupe d’hommes et de femmes de premier ordre supervisait cette division de sa société pour lui. Chacun d’entre eux lui devait sa vie ou celle d’un proche. Jamais il n’avait demandé de paiement ; ceux qu’il avait aidés s’étaient portés volontaires. Il en avait accepté la plupart, mais en avait refusé d’autres en fonction des informations qu’il possédait sur eux. Il leur avait demandé loyauté et confidentialité, et en échange, ils n’auraient plus jamais à s’inquiéter pour leur sécurité financière.

      Cosmos prit une profonde inspiration en sentant les douces mains qui lui caressaient la nuque.

      — On…, commença-t-il.

      Il ferma les yeux de frustration quand il fut interrompu par la seule personne au monde qu’il aurait juré être plus intelligente que lui.

      — Oh, bien, tu es sorti de ton trou, pépia une voix joyeuse avec bien trop de gaieté. Bonjour, Terra, ma chérie. Tu as bien dormi ?

      Le ton légèrement amusé de la femme tapa sur les nerfs de Cosmos. Terra recula d’un pas et laissa ses mains retomber le long de son corps avant de se tourner vers la minuscule femme, un sourire amusé aux lèvres.

      — Bien le bonjour à toi, Tilly. Angus est réveillé ?

      — Oh Seigneur, oui. Il devrait revenir de sa promenade d’un instant à l’autre. Et si je préparais le petit-déjeuner ? Angus adore manger un bon petit-déjeuner. Il dit que ça lui donne l’énergie pour survivre à une journée avec moi, dit Tilly avec un sourire entendu. Cosmos, va prendre une douche, mon chéri. On dirait que tu n’as pas dormi de la nuit.

      Celui-ci rouvrit les yeux et fusilla du regard la mère de Clochette.

      — C’est le cas. Je suis rentré tard et j’avais du travail au labo. On a eu un petit problème la nuit dernière. Qu’est-ce que vous faites là, Angus et toi ? Je croyais que vous étiez toujours sur Baade ? grommela-t-il avant de rougir en voyant Tilly hausser un sourcil. Désolé.

      Il se passa une main sur la nuque puis jeta un coup d’œil aux joues pâles de Terra.

      — Ta famille va bien, la rassura-t-il d’une voix hésitante devant son air inquiet.

      Tilly s’approcha et posa une main sur le bras de Cosmos.

      — On y était. Je voulais venir pour savoir ce qui s’était passé. Personne ne nous disait rien sur Baade. Va prendre ta douche, l’encouragea-t-elle doucement. Je vais préparer quelque chose à manger et tu pourras nous raconter ce qui s’est passé après. Angus sera revenu d’ici là.

      Elle tourna les talons et se dirigea vers le petit coin cuisine.

      Cosmos la regarda disparaître dans l’autre pièce, puis il traversa le vaste salon et marqua une pause à l’entrée du couloir qui menait à sa chambre. Se retournant légèrement, il vit que Terra n’avait pas bougé et fixait sa main gauche. Avec un juron étouffé, il revint vers elle.

      Il prit doucement sa main, fit courir son pouce sur les cercles complexes qui l’ornaient, et les observa pendant un moment. Puis il prit son menton baissé dans son autre main et l’inclina jusqu’à ce qu’elle soit forcée de le regarder. Il lui sourit avant de déposer un petit baiser sur ses lèvres.

      — Tout ira bien, lui promit-il.

      Elle lui adressa un sourire qui reflétait son incertitude.

      — Je sais, murmura-t-elle. Va te rafraîchir. Je vais aider Tilly à préparer le repas.

      Cosmos hocha la tête, tourna les talons et reprit la direction du couloir. Son esprit fusait dans toutes les directions ; il aimait et détestait à la fois quand il faisait ça. C’était comme si toutes ses terminaisons nerveuses essayaient de travailler en même temps et que les informations étaient traitées en quantités exponentielles. Il devait vraiment arrêter la caféine ; ça n’aidait jamais, surtout lorsqu’il était épuisé.
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      Tandis qu’il entrait dans sa chambre, Cosmos passa son t-shirt noir par-dessus sa tête, le roula en boule et le lança vers le panier à linge dans le coin. Ses muscles ondulèrent lorsqu’il fit rouler ses épaules, la longue cicatrice qui lui barrait le dos s’étirant. Celle qui ornait son flanc se tendit pour révéler une longue ligne blanche au moment où il se débarrassa de ses chaussures d’un coup de pied.

      Il se pencha en avant et retira ses chaussettes avant d’ouvrir son pantalon cargo noir, qu’il baissa en même temps que son boxer. Après avoir dégagé une jambe, il sortit l’autre, et les jeta d’un coup de pied dans le panier, où ils rejoignirent son t-shirt. Son corps était fourbu après l’effort de la veille et le manque de sommeil. Leur mission avait été un succès, mais ils avaient eu des pertes et chacune lui pesait personnellement. Les hommes qui se faisaient blesser ou tuer étaient de sa responsabilité ; peu importait qu’ils se soient portés volontaires, il se sentait tout de même responsable.

      Cosmos lança la commande pour allumer la douche à la température préprogrammée qu’il aimait. Il passa une main sur sa mâchoire recouverte d’une barbe de trois jours ; il ne prendrait pas la peine de se raser, il était bien trop épuisé pour s’en inquiéter. S’avançant sous le jet chaud, il étira ses bras au-dessus de sa tête, les posa sur le carrelage et laissa l’eau couler sur son corps las. Son esprit se repassa chaque mouvement des équipes la veille.

      Il avait coordonné une mission afin de couvrir Tansy Bell, la deuxième fille de Tilly et Angus Bell, qui était un agent du gouvernement. Cette mission, qui leur avait fait parcourir la moitié du globe, de la Russie aux États-Unis, s’était terminée tard la veille chez l’ambassadeur du Canada.

      Tansy et ses homologues russes étaient censées cibler Craig Knapp, le directeur principal du Partenariat collaboratif contre le Terrorisme, ou PCCT. C’était le groupe auquel Tansy appartenait avant de découvrir qu’ils l’avaient piégée pour la tuer. Comme si cela ne suffisait pas, elle était également pourchassée par un milliardaire russe du nom de Boris Avilov. Il s’était avéré que Craig Knapp se remplissait les poches avec l’argent d’Avilov ; Tansy l’avait découvert presque trop tard. Sans l’aide d’un imposant guerrier prime du nom de Mak, elle aurait été morte.

      Cosmos avait demandé à ASIA de transférer les informations que Tansy avait volées à Avilov sur son ordinateur afin qu’il puisse les examiner. Elles contenaient notamment les détails de l’organisation de l’assassinat du président des États-Unis, Askew Thomas. Ce qui ne le surprenait pas, c’était que le vice-président y travaillait avec Avilov et d’autres, dont Knapp. Le vice-président avait son propre programme, et rester dans l’ombre politique de Thomas n’en faisait pas partie.

      Malheureusement, Tansy, avec son entêtement et son indépendance caractéristiques des femmes Bell, avait été découverte par l’un de ses anciens collègues, qui l’avait reconnue malgré son déguisement. Et maintenant, un guerrier prime avait disparu et deux autres cherchaient les sœurs russes, Natasha et Helene Baskov, qui avaient été kidnappées en même temps que Tansy. Les seuls points positifs qui découlaient de la nuit précédente étaient que Craig Knapp serait bientôt un homme mort et que Mak avait emmené Tansy dans son monde pour la soigner. Cosmos espérait seulement qu’il l’y garderait.

      Il avait demandé à ASIA de relever les plaques d’immatriculation de tous les véhicules qui étaient passés par les intersections près de l’habitation de l’ambassadeur canadien. Toutes les images des caméras de surveillance de la région avaient été téléchargées par ASIA, qui agrandissait les images et examinait chaque indice disponible pour aider à localiser les femmes et Merrick, l’imposant guerrier prime qui semblait s’être volatilisé avec elles.

      — Cosmos ? appela Tilly depuis sa chambre. Si tu ne te bouges pas un peu, j’envoie Terra pour t’aider à sortir de là !

      Cosmos grogna avant d’ordonner rapidement à la douche de se couper.

      — J’arrive dans une minute !

      — Mon Dieu, comment tu t’es fait cette cicatrice ? On dirait qu’elle est nouvelle, observa la mère de Clochette depuis le seuil de la porte de la salle de bain.

      — Bon sang, Tilly ! glapit-il sans se retourner.

      Avec un peu de chance, le verre était assez recouvert de buée pour qu’elle n’en voie pas trop.

      — Tu veux bien sortir ? s’étrangla-t-il, embarrassé.

      Le rire rauque de Tansy résonna dans la chambre spacieuse, mais il comprit qu’elle s’était tournée.

      — Ce n’est pas comme si je n’avais jamais vu d’hommes nus, gloussa-t-elle. Tu devrais voir Angus. Je te jure, cet homme peut…

      Par chance, sa voix faiblit à mesure qu’elle s’éloignait. Cosmos secoua la tête et la laissa retomber en avant.

      — Il n’y a que Tilly Bell pour me donner l’impression d’être redevenu un adolescent, marmonna-t-il avec un petit rire avant d’ajouter avec un frisson : Et la dernière chose dont j’ai besoin, c’est d’imaginer Angus Bell nu.

      Il ouvrit la porte vitrée et attrapa une serviette.

      — Oh ! hoqueta une voix surprise.

      Cosmos tourna vivement la tête. Il ferma les yeux en sentant sa verge réagir à la présence dans sa salle de bain. Cacher son érection serait impossible, il le savait, et ce malgré la serviette devant lui. Il rouvrit les yeux à contrecœur pour plonger dans ceux qui le dévisageaient avec un mélange de curiosité timide, d’émerveillement et de désir. Une petite partie de lui était agacée d’être le seul à se sentir légèrement gêné.

      — Laisse-moi deviner, dit-il sèchement. Tilly ?

      Terra opina du chef, croisant son regard avec réticence.

      — Tu es bâti de façon très semblable aux mâles primes.

      Elle suivit le mouvement d’une goutte d’eau qui dévalait son torse.

      — Tu es plus pâle et tu as plus de poils sur le torse, murmura-t-elle.

      Elle resta concentrée sur la goutte qui continuait sa course, toujours plus bas. Elle prit une vive inspiration et recula d’un pas à la vue d’une cicatrice au contour irrégulier sur sa hanche.

      — Qu’est-ce qui t’est arrivé ? voulut-elle savoir.

      Cosmos fit un bond en arrière lorsqu’elle s’approcha. Si sa maîtrise de lui ne tenait plus qu’à un fil tout à l’heure, elle s’était à présent évaporée. Du moins, jusqu’à ce que ses mots ne le frappent avec la force d’un trente-six tonnes. Il se renfrogna et serra le poing sur la serviette.

      — Comment ça, je suis « bâti de façon très semblable aux mâles primes » ? interrogea-t-il sombrement. Combien est-ce que tu en as connu, au juste ?

      La main de Terra qui se tendait vers la cicatrice irrégulière se figea. Elle le fixa, un sourcil arqué, dans une expression qui ressemblait tant à Tilly qu’il sentit le rouge lui monter aux joues. Mais qu’est-ce qui n’allait pas chez lui ? C’était pire que d’atteindre la puberté au milieu d’une conférence de physique avec groupe de vieux et rien d’autre qu’un exemplaire de Playboy pour ne pas perdre la tête.

      Terra recula et croisa les bras.

      — Je suis guérisseuse, déclara-t-elle d’un ton glacial. Ça faisait partie de ma formation d’observer les attributs physiques du corps masculin. Savoir combien j’en ai connu ne te regarde pas, à moins que tu sois prêt à répondre à la même question ! Combien de femelles est-ce que tu as connues, au juste ?

      Cosmos n’aurait pas pensé pouvoir rougir plus que ce n’était déjà le cas.

      — Je n’aurais pas dû dire ça.

      Il détourna les yeux avant de secouer la tête et de marmonner :

      — Ah, bon sang !

      Un petit rire rauque lui échappa lorsqu’il prit conscience qu’il se tenait là, une serviette devant lui dans l’espoir de conserver un semblant de pudeur. Ce qu’il avait oublié, c’était que les murs de sa salle de bain étaient en grande majorité constitués de miroirs. Entre ceux derrière lui et ceux sur le côté, Terra voyait presque tout. Avec un haussement de ses larges épaules, il continua à essuyer son torse et ses cheveux avant de descendre.

      — Qu’est-ce que tu fais ? s’étrangla Terra en suivant la serviette du regard. Comment tu t’es fait toutes ces cicatrices ?

      Cosmos pinça les lèvres. Il n’avait pas besoin d’un miroir pour savoir ce qu’elle voyait. Sa peau bronzée était marquée de cicatrices laissées par des balles, des couteaux et plus d’une explosion. Il avait fini par s’y habituer. Il ne participait plus activement à autant de missions qu’avant ; il supervisait toujours seulement celles qui étaient personnelles, ou qui représentaient un risque énorme pour ses hommes.

      — Il faut que je m’habille ou Tilly va revenir, dit Cosmos en lançant la serviette sur le côté avant de dépasser Terra en la frôlant. Je ne veux surtout pas qu’elle se relance dans une description d’Angus à poil.

      Terra le suivit du regard. Il était époustouflant. Les muscles de ses épaules étaient bien cachés sous les vêtements qu’il portait. Son dos était zébré d’au moins cinq cicatrices distinctes dues à des blessures douloureuses et qui auraient pu être fatales. Au cours des derniers mois, elle avait appris beaucoup avec ASIA afin d’avoir une meilleure compréhension de l’anatomie humaine pour aider Jasmine « Clochette » Bell et sa sœur Hannah avec leurs grossesses.

      Une vague de chaleur l’envahit au moment où il se pencha en avant et remonta un boxer noir moulant sur ses fesses fermes. Elle sentit ses mamelons durcir de désir tandis qu’elle le regardait s’habiller. Tout en elle voulait se jeter sur lui et lui arracher ses vêtements, le pousser sur le lit et le posséder. Choquée par le besoin primitif, presque sauvage, qui la submergeait, elle ouvrit de grands yeux. Elle était déconcertée. Elle avait toujours eu l’impression que les femelles de son espèce ne cherchaient pas particulièrement un tel contact physique, et pourtant, elle brûlait d’un désir qui n’était pas loin de lui faire perdre tout contrôle. Elle se souvenait que sa mère avait récemment parlé de ses sentiments pour son père, mais elles n’avaient pas vraiment discuté de tout ça en détail. Bien qu’elle soit curieuse à propos du récent comportement de sa mère, l’idée de discuter des habitudes sexuelles de ses parents la rendait… mal à l’aise, sans qu’elle sache pourquoi. La curiosité avait été si forte qu’elle avait fini par craquer et poser des questions à Clochette et à Tilly. Elle avait même visionné le vidcom de Clochette qui avait été enregistré à bord du vaisseau de guerre de son frère J’kar et dans lequel on l’entendait donner des instructions sur quelque chose qui s’appelait le sexe « oral ».

      — Tu veux me faire du sexe oral ? demanda-t-elle à haute voix avant de se rendre compte de ce qu’elle disait.

      — Est-ce que je veux quoi… ?! s’étrangla Cosmos juste avant de tomber face contre terre avec un grand bruit sourd quand son pied se prit dans la jambe du pantalon qu’il enfilait.

      — Oh, Cosmos, est-ce que tu es blessé ?

      Terra s’élança vers l’homme, qui gisait au sol, le pantalon aux chevilles. Elle s’agenouilla et tenta de le retourner doucement afin de vérifier qu’il n’était pas blessé à la tête.

      — Cosmos ?

      — Oh mince ! s’exclama Tilly depuis la porte avant de s’élancer vers eux. Qu’est-ce qui s’est passé ? Est-ce qu’il va bien ? ANGUS ! On a besoin de toi, mon chéri ! Cosmos est tombé dans les pommes.
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      Cosmos était parfaitement immobile et essayait d’inspirer profondément pour calmer son esprit agité. D’un côté, il se disait qu’il aurait voulu avoir inventé une machine à remonter le temps afin de pouvoir prévenir son autre lui de ne pas créer le maudit portail. D’un autre côté, il ne pouvait s’empêcher de voir l’humour de la situation. À vingt-sept ans, il n’était, pour la première fois, absolument pas préparé à ce qui se passait dans sa vie.

      Cosmos laissa Terra le mettre sur le dos. Il plongea dans ses yeux déroutés et inquiets avant de prendre son visage entre ses mains et de l’attirer vers lui pour lui donner un baiser dur et possessif qui la laissa étendue sur son torse. Il continua de l’embrasser jusqu’à être certain de pouvoir dire quelque chose sans passer pour un idiot.

      — Eh bien, on dirait que Terra maîtrise la situation, déclara Angus depuis le pas de la porte. Hmmm, Tilly, ma chérie, tu ne serais pas non plus sur le point de défaillir toi aussi ? Je pense que tu pourrais toi aussi avoir besoin de bouche-à-bouche, ajouta-t-il avec un grognement sourd.

      — Oh, Angus, gloussa Tilly. Je disais justement à Cosmos que tu m’excitais toujours quand tu…

      Cosmos mit fin au baiser en gémissant.

      — Assez ! Je ne veux pas qu’une image d’Angus nu soit gravée dans ma tête ! cracha-t-il avant de se tourner pour fusiller du regard l’intéressé, qui ricanait. Tu dois parler à ta femme du fait de ne pas entrer dans la salle de bain d’autres hommes quand ils sont sous la douche.

      Angus attira une Tilly rougissante dans ses bras.

      — Ça ne servirait à rien, rit-il. Elle ne ferait que me distraire et l’on finirait par faire l’amour. N’est-ce pas, ma chérie ?

      — Un peu mon neveu, murmura Tilly en dévorant Angus des yeux avec une douce expression avant de pousser un grand soupir de contentement. Que tu puisses encore affoler mon cœur après toutes ces années m’émerveillera toujours.

      Angus embrassa sa femme puis il se tourna vers Cosmos, un sourire aux lèvres, et haussa les épaules. Tilly était la lumière de sa vie et il n’avait pas honte de le montrer.

      — Le petit-déjeuner refroidit, dit Angus. J’aimerais manger avant qu’il n’y ait d’autres interruptions. Je ne sais pas pour vous, les enfants, mais moi, je meurs de faim.

      Sur ces mots, il fit pivoter Tilly et la poussa hors de la pièce.

      Cosmos se tourna vers Terra qui regarda avec des yeux ronds Angus mettre une petite tape sur les fesses de Tilly. Le départ des deux parents Bell fut suivi de rires et de murmures. Cosmos attendit que Terra reporte son attention sur lui avec une expression déroutée.

      — Oui, dit-il alors qu’elle ouvrait la bouche. Ils sont comme ça depuis que je les connais, et d’après Clochette, ils ont toujours été comme ça.

      — Oh.

      Terra poussa contre son torse afin de pouvoir s’écarter. Il se redressa, remonta son pantalon à ses genoux et se leva pour finir de l’enfiler.

      — Alors, tu veux ?

      — Je veux quoi ? dit Cosmos en fermant son pantalon.

      Il tendit la main pour prendre une chemise bleu foncé suspendue à la patère près de la porte. Il la mit et commença à la boutonner avant de se tourner vers elle quand elle ne répondit pas tout de suite. Elle avait les yeux fixés sur ses mains.

      — Me faire du sexe oral ? demanda-t-elle avec hésitation, agenouillée sur le sol en bambou.

      Cosmos croisa son regard inquisiteur. Un rire franchit ses lèvres tandis qu’il se penchait et prenait ses mains pour la relever. Lorsqu’elle se trouva devant lui, il agrippa ses hanches et la plaqua contre son érection, lui montrant la réaction que provoquait sa proximité.

      — Avec plaisir, murmura-t-il avant de la tourner en direction de la porte pour rejoindre la cuisine. Avec grand plaisir.

      Alors qu’il franchissait la porte, il lui mit une tape sur les fesses, lui arrachant un petit couinement surpris.
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      — Tu peux me passer les œufs ? demanda Angus en prenant deux tranches de pain complet grillé.

      Tilly attrapa le bol d’œufs brouillés et le tendit à son mari. Elle posa deux toasts dans son assiette et étala de la confiture de fraise dessus. Elle attendit que tout le monde se soit servi avant d’aborder le sujet de la nuit précédente.

      — Cosmos, commença-t-elle doucement. Raconte-nous ce qui s’est passé. Est-ce que Tansy… ?

      La peur l’empêcha de continuer.

      Angus tendit la main et serra la sienne. Les parents Bell s’inquiétaient pour leur deuxième fille. Tansy pensait leur cacher ce qu’elle faisait, mais Tilly suivait ses activités depuis des années. Elle savait que celle-ci devait affronter ses propres démons, dont certains qui l’effrayaient énormément. Elle ne pouvait s’empêcher d’être fière du travail de sa fille, qui s’efforçait de rendre le monde meilleur, mais elle ne pouvait pas non plus s’empêcher d’espérer que quelqu’un d’autre le ferait. Elle ignorait combien de temps encore elle pourrait faire semblant de ne pas savoir quels dangers elle courait constamment.

      Cosmos avait pris la verseuse que Terra avait posée sur la table devant lui et se servait une tasse de café. Il leva brièvement les yeux avant de les reposer sur sa tasse tandis qu’il réfléchissait à la quantité d’informations qu’il pouvait révéler. Il ne voulait pas qu’elle s’inquiète, mais il savait également qu’il y avait d’autres dangers et qu’il allait devoir s’expliquer.
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